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PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve. - Dans la
seance du 14 mars qui a eu lieu exceptionnellement ä la sallc

Odier, au Casino, M. Edouard Naville a fait admirer k la Societe

une tres belle serie de reproductions des principaux objets de metal
trouves par Schliemann dans les tombes de Mycenes. Ces fac-simile
sont dus ä un Suisse, M. Gillieron, et ils ont ete multiplies par la

galvanoplastie. La collection se compose de masques humains,
d'ornements de vetements, de ceintures, cachets, coupes, epees et

poignards dont les merveilleuses incrustations ont ete rendues avec
une habilete consommee.

— (Stance du 28 mars). — M. Eug. Choisy communique aux
membres de la Societe quelques fragments de son travail, intitule :

l'jEtat chrttien ä Geneve au temps de Theodore de Beze, qui est destine

ä paraitre prochainement et k faire suite ;i sa tres interessante
Iheocratie ä Geneve au temps de Calvin. M. Choisy est alle aux
sources, aussi est-ce avec une grande competence qu'il parle suc-
cessivement de la discipline ecclesiastique dans la seconde moitie
du XVIC siecle, du röle joue par le magistrat et les ministres du
culte et des* rapports existant entre la Reformation et les idees
modernes.

M. Cartier, president de la Societe d'histoire, constate que l'idee
traditionnelle de la theocratie, intimement liee ä Calvin et battue
en breche par quelques historiens, a ete reprise rdcemment, avec
un succes complet, par M. Choisy, et que, grace ä lui, cette idee

peut etre considdree comme un fait desormais acquis k l'his-
toire.

— Le nom de la ville d'Oron ä Fepoque romaine. — Tel est le pro-
bleme qui a preoccupe M. Ferdinand de Saussure et lui a inspire
Fidee d'aller identifier sur place, gräce k sa connaissance appro-
fondie des lois de la linguistique et ä l'etude des patois romands,
le nom de cette localite, que l'itineraire d'Antonin designe sous le

nom de Bromagus. Jusqu'ä ce jour les archeologues avaient etc
unanimes k voir dans cette station romaine de la route de Milan k
Moudon le village de Promasens. M. de Saussure arrive par une
methode rigoureuse et des deductions morphologiques convain-
cantes k detroner Promasens de la place qu'il occupe ä tort ilans
l'archeologie pour lui substituer Oron. La syllabe finale magus a

disparu, en effet, de presque tous les 110ms de lieux de cette
categoric (Noviomagus Noyon). Ouromagus, en celtique, signifie le
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champ de Vurus ou aurochs. L'orthographe Bromagus est le pro-
duit d'une faute de copiste et c'est, d'apres un manuscrit qui fait
autorite et conserve en Espagne, Uromagus qu'il faut lire. La table
de Peutinger est, du reste, en desaccord avec l'itineraire d'Antonin
et ecrit ce nom Viromagus. Le savant archeologue allemand M.
Mommsen n'avait pas songe ä faire le rapprochement entre le nom
latin revetu de sa veritable orthographe et le nom patois d'Oron
(Ouron), laissant ainsi ä notre savant compatriote le soin de faire

une decouverte qui sera accueillie avec interet par les amis de notre

histoire locale.

— II y a un certain temps dejä, M. Naef, archeologue cantonal,
-a decouvert dans le choeur de Veglist d'Onnens, pres Bonvillars,
sous une epaisse couche de badigeon, des peintures murales
interessantes. 11 obtint le classement de cette eglise. Des lors, ces peintures

ont ete remises au jour.
Le chceur est rectangulaire, tres simple, couvert d'une voüte en

berceau ogival. Autant qu'on en peut juger aujourd'hui, les peintures

ne sont bien conservees qu'ä partir et au-dessus de la voüte,
autant sur la voüte mSme que sur les deux parois est et ouest.

11 v a des peintures superposees de trois epoques differentes.
Les peintures les plus importantes remontent probablement au
XIVe siecle. Ce sont les seules oil figurent des personnages. Au
XVC siecle, le tout fut badigeonne, probablement ä la suite de

reparations urgentes au chceur, et recouvert d'une nouvelle decoration

: un semis de fleurs de lys et de rosaces ocre rouge sur fond
blanc-creme. II est probable que cette seconde decoration subsista

jusqu'ä la Reformation. Ce n'est guere que vers la fin du XVIe
siecle que fut executee la troisieme decoration, precedee, selon

1'usage, d'un nouveau badigeon sur les parois. Ce sont des pon-
ceaux et des entrelacs assez adroitement dessines, accompagnes de
bandes grises, et qui ont ceci de particulier qu'ils sont de plusieurs
couleurs, vives, franches; d'ordinaire, nos rinceaux de la fin du
XVIe sifecle sont gris et noirs sur fond blanc, et les peintures de

l'eglise de Lutry sont un exemple unique.

— Le comite de la societePro Aventico vientde rendre compte
par son dernier bulletin, du resultat de ses travaux depuis 1898. II
s'agit done de trois annees de fouilles et de refections au theatre
et au mur d'enceinte.

Au theatre, depuis l'hiver 1895-1896, le comite a continue ä

faire deblayer la region de la scene et de l'orchestre, c'est-ä-dire la

partie inferieure et centrale. C'est la section la moins connue des

theatres romains situes au nord des Alpes et c'est lä aussi que
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l'archeologie peut aboutir ä des decouvertes et ä des solutions en

partie inedites.
Deux mille metres cubes de terre, de deblais et de pierres ont

ete extraits pendant les trois derniers hivers.
On a recueilli environ deux cents monnaies dans le cours de ces

trois dernieres campagnes de fouilles. Un grand nombre datent des

premieres invasions, soit du IIIe siecle. Quoique le medaillier d'A-
venches — qui renferme 1300 exemplaires — possede dejä ces

monnaies, plusieurs d'entre elles presentent cependant de l'interet:
un Marc-Aurele, moyen-bronze, d'une patine süperbe, un Auguste
et Agrippa a deux tetes, un Macrin en argent, un denier d'Antonin
le Pieux, au revers original, etc. On a aussi trouve — revelant des

fouilles anterieures — un batz de Berne 1718, un rappen de l'eve-
che de Bale 1719, un Louis baron de Vaud (fin du XI1IC ou
commencement du XIVe siecle).

Parmi les constatations archdologiques qui resultent des travaux
recents, M. Eug. Secretan cite les suivantes:

L'existence d'un mur en hemicycle, le murd''orchestra, ä la base

des gradins, non pas lä ou on le conjecturait, mais sensiblement

plus rapproche de la scene. II etait enfoui sous quatre ä cinq metres

de debris, on a retrouvd son trace en demi-cercle, sa largeur
(2 m. 70), ayant ete detruit jusqu'ä la base, sa hauteur reste incon-
nue et on ne peut que la conjecturer d'apres la region correspon-
dante du theätre d'Orange, restauree elle-mSme d'apres celui de

Pompei. A Avenches, le mur d'orchestra vient d'etre reconstruit
sur une etendue d'une quinzaine de metres, jusqu'ä 70 centimetres
au-dessus des fondations.

La seconde constatation interessante est la dimension restreinte
de la scene des acteurs, formant probablement une construction en
bois rectangulaire. Elle ne mesure que 20 m. 60 de face, tandis que
le bätiment complet de la scene avec ses accessoires, ses portiques,
ses colonnades, presentait une facade de plus de cent metres.

On a constate en troisieme lieu l'existence d'un mur frontal de

la scene, egalement enfoui jusqu'ici, quoique ä une profondeur,
moindre que le mur en hemicycle de Vorchestra. II n'a pas encore
ete explore ä fond; son tour viendra sans doute prochainement.

Plus recemment, en dechargeant les talus en arriere du mur
(Vorchestra, un caveau de 2 m. 50 de largeur et de trois metres de

profondeur a ete decouvert. Diverses particularites en font un vrai
Probleme archeologique dont la solution n'est pas encore trou-
vee.

L'ceuvre de consolidation et de refection du mur d'enceinte a
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ete poursuivie k gauche du point oil la route d'Avenches ä Morat
le franchit. On a retrouve ä un metre environ au-dessous du sol

actuel, la base du mur d'enceinte encore intacte avec les revete-
ments fort bien conserves. La largeur primitive — trois metres —
de cette muraille colossale a ainsi ete authentiquement constatee.

Ajoutons en terminant que les travaux de la societe Pro Aventico
et les resultats obtenus jusqu'ici seront tres bien representes k l'ex-
position cantonalede Vevey.

— M. Neef, archeologue cantonal, a publie dans l'avant-dernier
numero de 1'Indicatcur des antiquiUs suisses et, des lors, tire ä part,
le tres interessant et tres remarquable rapport adresse par lui au
comite de la Commission des monuments historiques suisses, sur
le Chateau de la Bätia, ä Martigny. Toutes les personnes qui
ont longe la vallee du Rhone ont remarque, au dessus de cette

ville, le magnifique donjon qui domine et commande tout le Bas-

Valais. Detruit en grande partie en 1518, le chäteau de la Bätia
avait ete k l'origine sufiisamment bien bäti pour que ses restes
aientdefie les elements d'une maniere remarquable jusqu'ä main-
tenant. Cependant, peu k peu, quelques murs exterieurs se sont
desagreges et, dit M. Nsef, « il n'est que temps d'agir si l'on veut
sauver ce qui en reste ». L'interieur du donjon fut en revanche

epargne par les flammes et « les enormes poutres de ses differents
etages, sans trace d'incendie, sont encore en partie conservees telles
qu'elles furent placees k l'origine ».

Le memoire de M. Na;f renferme des renseignements aussi precis

que possible sur l'histoire du chateau de la Bätia et surtout une
description detaillee de ce qui reste de cette forteresse feodale. 11

est accompagne de belles reproductions photographiques qui mon-
trent tres clairement I'd tat actuel du donjon et des murs exterieurs.

— M. Arthur Piaget, le savant archiviste d'Etat du canton de

Neuchätel, nous adresse les lignes suivantes :

« Les Couplets satiriques du XVe siecle, publies par M. B.
Dumur dans le numero de fevrier de la Revue historique vaudoise,
sont une ballade tres populaire en France au XVe siecle. On la
trouve dans les manuscrits suivants ;

Bibl. nationale, ä Paris, ms. fr. 1707, fol. 63.
» » » ms. fr. 2201, fol. 92 v°.
» » » n. acq. fr. 6221, fol. 10 v°.

Ms. Morgand, k Paris p. 43.
Elle a ete imprimee dans le Jardin de Plaisance, edit. Verard,

fol. 103. »
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